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SOCIETE VAUDOISE DES OFFICIERS
Le redacteur responsable du « Bulletin des officiers vaudois » :

Capitaine Nicolas d'Eggis - Case postale 268 - 1 000 Lausanne 9

DOSSIER SVO

Le Centre d'entrainement tactique
de Parmee (TTZ/CET) de Lucerne

¦ cap Nicolas d'Eggis

Presentation generale
du CET par son
Commandant

Au Centre d'entrainement
tactique de Lucerne, les etats-

majors des brigades, des

regiments et des bataillons des

troupes combattantes de notre
armee s'exercent au combat
interarmes. Pour toutes les

armes, il est desormais possible
d'exercer au plus pres de la
realite la conduite du combat
interarmes face ä un adversaire
moderne, cela avec des methodes

d'instruction appropriees,
car caracterisees par des exercices

avec des troupes aux
effectifs reglementaires et des

phases tactiques echelonnees

logiquement.

Si nous desirons egalement
instruire nos commandants et

etats-majors de maniere credible

et efficace ä leurs importantes

activites - soit la condui-

TfAlN/A,

r

te de leurs formations ä

l'engagement - nous devons recourir
ä des simulateurs de conduite
tactique. Par ce moyen
technique tres sophistique, developpe

par les Israeliens, la
reflexion et l'action ä deux echelons

de la conduite peuvent
etre exerces simultanement par
cinq etats-majors. La Simulation

s'effectue entre nos

troupes et un adversaire moderne.

Elle se deroule pour les

diverses forces en presence dans
des terrains typiques et en res-

pectant au mieux le deroulement

dans le temps.

Aux simulateurs tactiques de

Lucerne, trois groupes de tra¬

vail sont exerces ä la conduite.
au travail d'etat-major et ä la

tactique proprement dite. Ces

trois groupes de travail reunis-
sent les participants des stages
des commandants et des
officiers d'etat-major du Centre
d'instruction de l'armee, les
futurs instructeurs de l'Ecole
militaire de Zürich ainsi que les

commandants et les etats-majors

des troupes combattantes.
Dans ce but, deux Simulateurs
95 sont ä disposition depuis
1997 au CET de Lucerne pour
l'instruction, tout comme une
petite unite de developpement,
d'epreuves et de test.

Le CET permet une
dynamique de l'instruction des echelons

decisionnels de notre
armee, indispensable au moment
de la mise en place d'Armee
XXI. La place preponderante
de la Simulation de la conduite
du combat et du combat lui-
meme est devenue en quelques
annees la garantie d'une
instruction de qualite ä moindre
prix, exigee par le monde
politique.
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Au CET, les commandants et leurs etats-majors sont exerces ä la
conduite du combat.

Simulations
de combat: pour
qui et pourquoi?

II n'est evidemment pas
possible - meme ä l'aide de
simulateurs aussi perfectionnes que
ceux du CET - de refleter ä

100% la realite du combat.
L'engagement reel comporte
des aspects emotionnels et de

stress, des contraintes techniques

et humaines ainsi qu'une
part de hasard qu'on ne peut
reproduire virtuellement. Des

lors, il s'agit plutöt de donner
une image possible de la realite,

de maniere selective et
selon des criteres prealablement
definis. Au centre de toute
Simulation ne se situe pas le
combat d'un Systeme contre un

etat-major, mais l'etat-major
exerce lui-meme, dont la
Performance doit etre evaluee. Le
directeur d'exercice dirige
l'adversaire contre lequel l'etat-
major exerce doit s'opposer.

Preparations, phases d'exercices,

simulations sont ä la base

du succes. Le fait d'acquerir
certains reflexes de conduite

peut s'averer decisif ä

l'engagement, lorsqu'il faut faire face
ä des elements imponderables
impossibles ä simuler en temps
de paix. On comprend mieux
ainsi que les simulateurs de

conduite tactique soient devenus

les instruments incontour-
nables de l'instruction dans les

armees modernes.

Methode
et didactique

Trois domaines peuvent etre
exerces aux simulateurs du

CET, ä des degres de difficulte
variables.

Premierement. les commandants

et leurs etats-majors sont
exerces ä la conduite du combat.

Les diverses combinaisons
offrent au cours des simulations

une image realiste du

combat, tout en respectant le
facteur temps. Ce qui jusqu'ici
avait ete relativise dans le
deroulement des exercices d'etat-
major - parce qu'un plan
d'engagement elabore ne pouvait
pas etre contröle dans sa faisabilite

- est desormais evaluable

de maniere objective, sur la
base de resultats quantifiables.
Les personnes exercees s'im-
pregnent donc rapidement et de

maniere durable des diverses
connaissanees. Les resultats de

l'instruction sont par consequent

plus eleves qu'autrefois.

Deuxiemement, les officiers
d'etat-major des brigades
jusqu'aux bataillons/groupes sont
exerces ä l'engagement de combat.

Le concept d'engagement
ainsi que les ordres des divers
services sont ici exerces en
detail et dans la realite de leur
faisabilite. Le concept d'engagement

est immediatement mis
ä l'epreuve et les ordres ne sont
plus de simples alignements de

phrases.

Troisiemement, on peut tester

comparativement - en
dehors de l'instruction et d'un
exercice complet - les deux
echelons de conduite que sont
les commandants et les etats-

majors sur leur capacite
commune. Des resultats protocoles
sont ä l'origine d'ameliorations
utiles aux unites, respectivement

aux domaines specialises
concernes.

Organisation

Les Simulateurs de conduite
95 sont adaptes aux etats-
majors des brigades, des
regiments et des bataillons de notre
armee actuelle (photo 2). Deux
echelons differents peuvent etre

exerces en meme temps. La
«configuration tactique» du

systeme est elaboree au cours
d'un travail de groupe impli-

RMS Nil — 1999
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quant les utilisateurs et la
direction d'exercice.

Liaisons
et transmissions;
personnel
et technique

Les etats-majors exerces sont
en liaisons radio et telephonique

avec leurs unites, les troupes

subordonnees et les troupes
voisines. Les Communications
sont gerees par une Station
d'exercice configuree indivi-
duellement pour chaque
Simulation. Cette installation donne

un excellent reflet des divers

systemes de telecommunication

en vigueur.

Le personnel enseignant de

l'installation est ä disposition
des utilisateurs - aussi bien
direction de l'exercice qu'etat-
major exerce - dans les domaines

suivants:

- commandement adverse;

- exploitation generale;

- HM de combat/proprc
artillerie;

- place de rapport (niveau
compagnie).

La troupe exercee delegue de

son cöte la surveillance des

rapports d'unite au commandant

de compagnie ou ä son

remplacant. Ainsi, on s'appro-

«2 *
iWc Gt £¦ rrz s1,1,, iKMt

ttuswertaag K-Gfuppa ¦=>. KdoROTStai-CMdi »rt»lAU

¦^s», -¦*»_

Pz

PMKh BertBai PiBol 20

rTS

I i
¦ ™'*. "™^. *^»i •***}. •'^ttI. *™"J J"**|l -"*¦¦*_ ¦*"^t -¦'"¦*_ ^1 ?**iTa*L ^™a* ^^*\ -^^H ^tL ^*™i &^t. -**"JL -™"t "*^^l -^^t ^^K

Photo 2.

che au maximum d'une authentique

conduite du combat.

Les simulateurs reproduisent
la realite d'un champ de
bataille. Les plus importants
facteurs sont:

- l'environnement;

- l'homme;

- la technique:

- le propre combat.

Comme dejä explique, ce type

d'instruction ne peut pas
etre absolu, car une multitude
de facteurs exterieurs influen-
cent toujours le combat.

Neanmoins, meine si le
travail interne de l'etat-major et
les activites de conduite. les

doctrines aux niveaux operatif
et tactique ainsi que les liaisons
tactiques ne sont pas directement

exereees de maniere quan-
tifiable aux simulateurs du
CET. 1"utilite de cette installation

n'est pas remise en cause
avec la mise en place d'Armee
XXI. Au contraire. le recours ä

ce moyen didactique moderne
et son developpement
representent quelques-uns des capti-
vants defis qui attendent notre
armee ä l'aube du troisieme
millenaire. Malgre les

mouvances de la menace, penser
une guerre n'est-il pas non plus
une maniere de la prevenir?'

N. d.

'Sources: DDPS/AAIJCETet Cdmt T1VJCETde Lucerne.
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Groupement
de la Broye

Afin de nous garantir une
participation acceptable et
d'eviter toute nouvelle annulation,
nous avons dejä le plaisir de
vous convier ä la visite du dis-
tributeur «Coop» ä Givisiez,
visite qui est planifiee pour le
mardi 8 fevrier 2000. Excellente

occasion de decouvrir
l'organisation de la logistique dans

une grande chaine de distribution

alimentaire. Nous vous es-

perons nombreuses et
nombreux lors de cette premiere
activite de l'an 2000.

Groupement
du Gros-de-Vaud

Dernier stamm de l'annee:
jeudi 16 decembre 1999, des

1730, ä l'Hötel de Ville d'E-
challens. Au plaisir de vous
rencontrer ä cette occasion,
nous vous souhaitons dejä de
joyeuses fetes de fin d'annee et

vous adressons nos vceux les
meilleurs pour l'an 2000.

Groupement
de Lausanne

Section de tir

Vendredi 14 janvier 2000,
sur convocation

Assemblee generale de la
section de tir du Groupement,
avec remise des prix.

Activites cantonales

Lundi 24 janvier 2000

Commemoration de
l'independance vaudoise, ä

Lausanne.

Groupement
de Montreux

AG SVO 2000

Le Groupement de Montreux-
Aigle-Pays d'Enhaut, organisa-
teur, est tres heureux et honore
de vous convier ä participer ä

l'assemblee generale 2000 de
la SVO, assemblee marquant le
125e anniversaire de notre ve-
nerable societe cantonale. Re-
tenez la date du 4 mars 2000.
Notre societe et les valeurs
qu'elle defend meritent votre
presence et votre soutien.

Groupement
de la region
morgienne

Mercredi 24 novembre 1999,
ä20h 15:

Assemblee generale du

Groupement, suivie d'une Conference

du professeur Christian
Lambelet.

Groupement
du Nord Vaudois

Mercredi 1er decembre 1999

Dernier stamm de l'annee.
Venez nous faire part de vos
idees et de vos souhaits pour la
suite de nos activites.

Patrouille
des glaciers 2000

4,5 et 6 mai 2000 -
Alpes valaisannes sud

Epreuve-evenement du ski-
alpinisme, course de l'armee et
trace mythique dessine au cceur
des Alpes dans un decor
grandiose, l'edition 2000 de la
«Pdg» promet beaucoup. Les
inscriptions sont ouvertes
jusqu'au 30 novembre dernier
delai. Tout (ou presque tout) ce

que vous avez toujours voulu
savoir sur la «Pdg» sans oser
le demander se trouve sur le
site internet www.pdg.ch.
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